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« Guerre du Golfe » par Jean-Jacques Langendorf.

Entre l'essai, la polemique
et l'histoire militaire
Par Herve de Weck

Ces derniers mois, on a

beaucoup vu le nom de
Jean-Jacques Langendorf
dans les vitrines des librai-
ries de Suisse romande. A
la fin de l'ete dernier, les
editions Georg ä Geneve,
qui publient regulierement
dans le domaine militaire,
sortaient un ouvrage
collectif consacre au futur de
la defense nationale suisse,
comprenant une quinzaine
de contributions '.

Un essayiste...

Langendorf, sous le titre
« Mene, Teqel, Parsin ou le
pesage du chapon casque

», y fait un survol de
l'armee de milice entre
1815 et 1955 ; on a le desa-
greable sentiment que l'auteur

cherche davantage ä

se mettre en evidence qu'ä
traiter avec nuance et ob-
jectivite un sujet delicat.
Dans ce texte qui ne met en
evidence que l'inefficacite,
l'absence de commandement

et l'indiscipline,
Langendorf ne fait pas un
travail d'historien. Sa vision,
qui se veut ironique, «

originale » et critique, n'est
pas scientifique. Ce qu'il dit

de la Strategie de Guisan
reste du domaine de la ca-
ricature.

En revanche, il se revele
un essayiste ä la plume
aceree, un polemiste habile,

un bon scenariste egalement,

lorsqu'il parle du
terrorisme contemporain. Voilä

sans doute des raisons
qui expliquent que le Nouveau

Quotidien ait consacre

une pleine page en
automne 1995 ä ce Genevois
ä passeport allemand habitant

un chäteau en ruine
des bord du Danube
autrichien, qui fait dans l'ecritu-
re (il a publie une soixan-
taine de nouvelles plus
connues dans leurs traduc-
tions qu'en frangais), l'histoire

militaire et l'analyse
politique.

maisun maitre de
l'histoire immediate

Dans son ouvrage consacre

aux aspects militaires
de la guerre du Golfe 2,

Langendorf se montre ä l'aise
dans l'histoire immediate,
tres bien documente, habile

ä debrouiller les
evenements, leurs causes et

leurs consequences,
l'influence des personnalites
politiques et militaires.

Dans une note prelimi-
naire, l'auteur precise qu'il
veut « presenter au lecteur,
ä travers le plus grand
nombre possible de faits,
et en tenant compte, lorsque

cela s'avere possible,
de la perspective historique

et politico-diplomati-
que, les evenements
militaires dans le Golfe entre

le mois d'aoüt 1990 et le
mois de mars 1991. Je me
suis efforce de laisser parier

les faits en m'informant
aux meilleures sources, an-
glo-saxonnes ä 90%. J'ai
tente d'eviter l'ecueil de
l'histoire interpretative, avec
ses debordements delirants,
teile qu'elle n'a que trop
fleuri en Europe, en France
surtout, ä propos de cette
guerre. »

Les erreurs
(l'appreciation
de Saddam

L'invasion du Kowei't par
Saddam Hussein s'explique
par l'engagement des Etats-

' Armee 2001. Le futur de la defense nationale suisse. Sous la direction de Jean-Jacques Langendorf. Geneve,

Georg, 1995. 302 pp.
2 Langendorf, Jean-Jacques: Le Bouclier et la Tempete. Aspects militaires de la guerre du Golfe. Geneve,
Georg, 1995. 257 pp.
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Unis, ces dernieres decennies,

au Proche-Orient. Leur
Politique manque de cohe-
rence, leur attitude apparait
souvent contradictoire, he-
sitante ou opportuniste.
Entre 1985 et 1990, les ad-
ministrations Reagan et
Bush, comme le gouvernement

britannique commet-
tent une erreur d'apprecia-
tion : ne vendent-ils pas
a l'Irak de la technologie
avancee qui va servir ä la
mise au point de l'arme
nucleaire et de toxiques de
combat Des engagement
chimiques ordonnes par
Saddam Hussein contre des
insurges kurdes en aoüt
1988 provoque une revision

de la politique americaine

ä l'egard de Bagdad.

En 1982 ä Beyrouth, un
attentat au camion piege
tue 241 Marines ; les
represailles americaines brillent
Par leur inefficacite, et le
President Reagan va deeider

de mettre fin ä la
presence de ses troupes au
Liban, qui fönt pourtant du
maintien de la paix. Cette

marque de faiblesse,
qui s'ajoute au lamentable
echec de l'operation heli-
Portee destinee ä liberer les
°tages americains ä Teheran

et aux lacunes de
l'intervention ä la Grenade en
1983, amenent les diri-
Qeants arabes ä penser que,
depuis leur echec au
Vietnam, les Americains ne
s°nt plus qu'un « tigre de
Papier ».

Saddam Hussein en conclut

que les Americains ne
sont pas des adversaires ä
Prendre au serieux, que
leurs forces armees sont
demoralisees, que la societe

americaine, taraudee par

%
MLRS britannique en action devant /'Operation «Desert Storm» (Photo
It col PB Williams, ÜBE, RA).

le pacifisme, vit engluee
dans les delices de la
consommation. Dans un tel
contexte, le president Bush
ne peut pas se permettre
de perdre des milliers de Gl
dans les sables du Golfe.
De plus, le dietateur irakien
sous-estime beaucoup les
moyens militaires, techniques

et logistiques que le
commandement americain
peut mettre en ceuvre dans
des delais tres courts.

En aoüt 1990, Washington
emet encore des

signaux confus. Les Irakiens
les interpretent comme des
indices que les Etats-Unis
et l'Occident ne vont rien
entreprendre de serieux
pour les empecher de realiser

leur objeetif, l'annexion
du Koweit.

Les faiblesses
du renseignement
americain

Malgre des satellites et
des moyens hyper-sophis-

tiques, les services de
renseignements americains,
jusqu'ä l'invasion du
Koweit et meme apres ce
coup de pocker, ne reussis-
sent pas ä deceler les intentions

de Saddam Hussein.
Apres un discours mena-
gant vers la mi-juillet 1990,
celui-ci ordonne ä deux
divisions de prendre position
ä la frontiere kowei'tienne,
sans chercher ä dissimuler
sa decision. Les services
americains interpretent ce
deploiement comme une
pression diplomatique sans
aueune importance militaire.

Les donnees, nombreuses
et precises, obtenues

par les moyens « classiques

», par les AWACS et
les satellites, les « tuyaux »

donnes par les Israeliens
ne permettent pas aux
Services de renseignements
americains de se faire une
image exacte de la Situation

sur le terrain. Ils s'en
tiennent ä la theorie de
la demonstration irakienne
ou de la preparation de
grandes manoeuvres sem-
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blables ä celles qui se sont
deroulees les annees pre-
cedentes. Dans les derniers
jours de juillet, ils savent
pourtant que les chars de
combat, le materiel du
genie, rartillerie lourde, sta-
tionnes jusqu'alors en
arriere des troupes, se trouvent

desormais ä proximite
de la frontiere. Ce n'est que
le 31 juillet que les officiers
de renseignements du
general Schwarzkopf et de la
Defence Intelligence Agency

annoncent une invasion
imminente du Koweit.

Durant le conflit, l'ecou-
te des telecommunications
irakiennes s'avere decevan-
te, parce que le reseau
telephonique militaire est
enterre et que les formations
de premiere ligne obser-
vent un silence radio total.
Les Americains ne parviennent

pas ä localiser, ä de-
nombrer les missiles SCUD
mobiles et ä estimer
correctement les resultats des
attaques aeriennes de la
coalition. Ils surestiment
les effectifs en ligne et la
capacite de combat des forces

irakiennes. Puisque
l'armee irakienne dispose de
materiels modernes, eile
doit etre performante En
revanche, on dispose
rapidement des informations
concernant les usines
chimiques ou nucleaires, les
installations comme l'abri
de Saddam Hussein, construit

par des entreprises
occidentales.

Ces experiences plus ou
moins heureuses, faites par
les services de renseignements

americains,
materiellement les mieux equipees

du monde, ne sont

pas sans interet pour un
petit Etat neutre. Le
renseignement strategique,
recemment reorganise en
Suisse, le renseignement
au niveau du commandement

de l'armee, encore en
phase de parturition (fau-
dra-t-il utiliser le forceps
necessitent naturellement
des moyens techniques.
Pourtant ce qui assure le
succes, ce sont toujours,
malgre les miracles de
l'electronique et de l'informatique,

des individus com-
petents et bien formes,
capables d'interpreter les
donnees fournies par des «

machines ». Dans le
renseignement, l'intelligence « ar-
tificielle » n'est pas en passe

de supplanter l'intelligence

humaine...

Les Americains
Champions
de la logistique

Pendant la phase de la

guerre aerienne et jusqu'au
14 mars 1991, le Military
Air Lift Command, renforce
gräce ä la requisition de 95
avions de ligne et de 63
appareils de transport
civils, amene dans le Golfe
par voie aerienne 482 000
hommes, 550 000 tonnes
de materiel. 6 millions de
tonnes d'equipements et le
meme tonnage de carburants

arrivent par la mer. Le
20 % du carburant utilise
par l'aviation a ete distribue

en vol par 302 avions
ravitailleurs.

La consommation du VII"
Corps US, depuis son arrivee

en Arabie saoudite
jusqu'ä la fin de son engagement,

s'eleve ä 29 millions

de rations (1,5 pendant les
combats proprement dits),
98 000 metres cube de
carburants (5600), 514 000
metres cube d'eau (3300) et
56 000 tonnes de munitions
dont 50 000 pour les
exercices. 150 000 obus de gros
calibre sont tires pendant
les combats. L'autonomie
de soutien des corps d'armee

s'eleve ä 60 jours.

Meme les forces terrestres

professionnelles de la
premiere puissance mondiale

doivent parfaire leur
instruction avant de se lancer

dans des combats
terrestres contre l'armee de
Saddam Hussein. Elles le
fönt pendant des semaines
en Arabie saoudite. La
mobilisation des reservistes et
de la Garde nationale
implique que chacune des
Grandes Unites passe une
periode de perfectionnement

dans un camp
militaire aux Etats-Unis. Meme
apres ce stage, le niveau
d'instruction de certaines
formations laisse encore ä

desirer, si bien qu'elles ne
seront pas autorisees ä

partir pour le Golfe. Le
probleme ne se poserait-il pas
en Suisse avec la mise en
application de l'Armee 95
et de l'instruction 95

Dans la zone de deploiement,

l'aptitude au combat,
l'etat d'esprit des contingents

de certains Etats
coalises laissent ä desirer. Les
soldats allemands station-
nes en Turquie, des appeles

et des professionnels,
qui vivent dans des conditions

tres convenables, ne
cessent de manifester leur
mauvaise humeur, de se
plaindre de tout et de rien,
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de prendre ä parti le ministre
de la Defense qui leur

rend visite. Devant les
cameras de la television, ils
declarent que leur seul desir

est de « foutre le camp »,
car il ressentent une « trouil-
'e intense ». On comprend
des lors que certains
specialistes parlent de la « phti-
sie galopante » qui contamine

la Bundeswehr.

La guerre
aerienne et terrestre

La Strategie du general
Schwarzkopf consiste ä pre-
Parer le terrain de l'offensive

terrestre par une intense
Querre aerienne. Durant
cette premiere phase,
plusieurs porte-avions nucleaires

americains partici-
Pent aux Operations. Par
rapport aux engagements
des appareils de l'US Air
Eorce bases ä terre, les
Prestations de ces mons-
tres de la mer s'averent
Peu importantes. Plus de la
moitie de leurs appareils
servent ä leur protection et
a celle de leurs escortes.
9es navires se trouvent
eloignes de leurs objectifs,
si bien que les avions de la
Navy dependent entierement

des avions-ravitail-
^urs de l'Air force. Au debut

de la crise, les porte-
avions ont servi surtout ä
marquer la presence
americaine sur le theätre
d'operations et ä souligner la
determination de Washington.

Alors que, sur le mo-
ment, on croit que l'aviation

coalisee traite les
objectifs irakiens avec une
Precision chirurgicale, il
semble qu'en realite les

chefs militaires americains
cherchent ä detruire aussi

le potentiel economique
que Bagdad ne pourra pas
reparer ou retablir sans l'aide

etrangere. II s'agirait
d'amplifier l'effet des sanctions

decretees par la
communaute internationale.

Au debut des combats au
sol, les Irakiens engagent
massivement leur artillerie,
mais sans grande efficacite,

car ils ne disposent
pas de moyens d'observation.

Les 140 pieces et les
9 MLRS des coalises, prevus

pour la contre-batterie,
vont vite les reduire au
silence. On ferait bien de
penser ä ce probleme en
Suisse...

Malgre la sophistication
des chars de combats
modernes, Challenger et M-1
A, le combat de nuit reste
tres eprouvant pour les
equipages. Un commandant

de brigade britannique

souligne que, dans la
tourelle, le combat « se
livre entierement en fonction

de signaux thermiques,

gris, blancs ou noirs,
qui rendent le drame infini-
ment abstrait. Vous ne pouvez

voir l'ennemi tirer sur
votre propre char, mais
vous prenez conscience
qu'il l'a fait lorsqu'un bang
supersonique se fait entendre

ä chaque obus qui passe
ä votre proximite. Un

ennemi touche se traduit
simplement par un signal
noir ou blanc sur l'ecran,
suivi par un petit nuage
de fumee thermique. Mais
en realite cela dissimule
l'explosion catastrophique
d'un char (...).»

Les censeurs thermiques
dont disposent les chars et
les helicopteres de combat
des coalises leur donnent
une indiscutable superiorite

sur les troupes irakiennes

qui restent pratiquement

aveugles, de jour
comme de nuit, dans la
fumee, la pluie et le brouillard

du champ de bataille.
Le Global Positioning
System, par satellite, donne
aux commandants d'unite
leur position exacte ä quelques

metres pres; leurs
adversaires, qui ne disposent

pas d'un tel moyen
d'orientation, se trouvent
considerablement limites
dans leurs mouvements.
Une arme antichar merite
egalement une mention
particuliere, c'est le missile
filoguide M-109 TOW monte

sur vehicule ou sur
helicoptere.

Et les troupes
irakiennes

Une des faiblesses
essentielles de l'organisation
militaire irakienne, partant
l'absence de decisions du
commandement et le peu
de capacites operationnelles

des formations, s'expli-
quent par le sous-develop-
pement des differents
Services de renseignements,
habitues ä surveiller leurs
propres concitoyens, non ä

collecter des informations
vraiment militaires. Pour
deceler les intentions de
la coalition, ils interrogent
des nomades ou des
ouvriers qui ont traverse la
frontiere. Les informations
contradictoires des medias
occidentaux contribuent
encore ä embrouiller les
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appreciations des responsables

irakiens qui ne
soupgonneront pas le
gigantesque mouvement de
Schwarzkopf, destine ä

attaquer leur flanc droit.

Comme dans l'armee
sovietique, le commandement,

structure d'une
maniere tres rigide, respecte
le principe de la « Befehls-
taktik » qui ne favorise pas
l'initiative des subordonnes

sur le terrain. La
plupart des officiers, qui ont
manifeste de veritables
qualites, se trouvent sur la
touche et rendus ä la vie
civile, car, pour Saddam
Hussein, leur popularite dans
l'armee risque de porter
ombrage au chef de l'Etat.

Tres souvent, les commandants

des Grandes Unites
ne sont pas ä la hauteur de
leur täche.

Par mefiance et par crainte
d'un coup d'Etat, Saddam

Hussein n'autorise les
formations blindees ä

empörter qu'une quantite de-
risoire de munitions. Des
camions livrent les munitions

ä des depöts, d'oü
elles partent en petites quantites

au front, ce qui occa-
sionne un trafic inutile et
une fatigue des troupes
obligees de decharger et
de recharger sans cesse
des obus.

Sur des effectifs totaux
s'elevant ä 795 000 hom¬

mes chez les coalises, dont
547 000 pour les Etats-
Unis, 138 soldats perdent
la vie et 2978 subissent des
blessures ä la suite de
divers accidents entre le mois
d'aoüt 1990 et le mois de
fevrier 1991. Durant les
combats terrestres, 148
Americains et 92 hommes
des contingents allies meu-
rent, 776 sont blesses, dont
458 Americains. Des esti-
mations terrifiantes des
pertes irakiennes chiffrent
d'abord le nombre de morts
ä 200 000 Des recherches
plus serieuses en arrivent
ä quelques centaines de
morts militaires et environ
mille ou deux mille morts
civils...

H.W.

TO KNOW-HOW.

SULZER
Technologie schafft Werte
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